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R O U B A I X 1 TOURCOING 
IB\SLA RÉACTION! 

Le» cinq candidats de l'Union capita
liste et réactionnaire qui se présen
ta, ent au ballottage dans le canton uuest 
de rtoubalx, sont élus. 

Apres la magistrale frottée de diman
che, c'est un maigre succès dont les 
Sacrisiies triompheront modes.émeut 
U'auuui. que dans ( eue même section, 
su elle arrive aujourd'hui péniblement, 
Va réaction était accoutumée à des vic
toires faciles. 

Son succès d'aujourd'hui est dû nn 
MU à U popularité personnelle du can-
SMur qu'elle perlait en tète de liste : 
beaucoup à la n op grande conliance que 
certains de nos amis ont eu dans c la vi
tesse acquise. ».... 

MM. cousu, Layart et Cle sont élus. 
Et après ? 

Cela empèche-Wsl que Roubaix ne de
meure en grande majorité socialiste ? 

Uela enipècbe-t-il que c'est grâce à 
l'escroquerie du sectionnement et a la 
seule Taveur de 1'atiental commiscontre 
le suffrage universel par la majorité op-
portuno-clérlcale du Conseil général, 
qu'une douzaine de protégés des AS-
donjptionnlsies a pu entrer a l'iiôtel-
Ae-Ville, par la porte basse du petit scru
tin? 

Cela empèche-t-11 que, politiquement, 
ml. Molle soit blessé a mort et que M. 
Cbaueleyn ne soit plus qu'un cadavre 
attendu par le fossoyeur »... 

Rouiaix demeure socialiste. 
La Mairie de la grande elle ouvrière 

demeure coutièe à la garde des travail
leurs. 

Une majorité compacte de socialistes 
reste maîtresse de la maison commune 

Ces réactionnaires, condamnés à se 
livrer à leuis exercices de haute école 
cléricale trouveront à qui parler. 

Nos écoles laïques sont à l'abri des 
entreprises de la c.ilotle. Et après? 

Vive Kouiiaix Socialiste 1 
Vive Ja république I 
A bas la réaction. 

CE PAUVRE M. BARROYER ! 
Samedi, an ouvrier tisserand de la ra6 do 

Mouvaux. Anatole pasa lit de ant le m 
bu nu . orreciionnel de Lille, so s l'inculpa
tion de bris de c.niure cl d i .ro.sse, aurait 
partie-pe i une manifestation qui eut lieu le 
tt Mai. ver dix heures et demi», devant le 
eMc de i cil» Vue. 

.'.'«niul,.* n'avait pas d'antécédent* judi
ciaires, n.ais M.le commissaire central afoar 
a i de mau al» renseignements sur lui. 

Cela a .sjflj aux jUfes, qui connaissent et 
appr. cienl la sincérité de» îafurmauons de 
M Barrotsr, pour les déterminer a faire a 
G_. une 1res minime a: plicaliun de la loi. 
Il font condamne a <i8 .'.cures ds prison 
avec la lui Héren-ur. 

Décidément, le eau temps des mensonges 
est passé, lauvre M. Itarroyor \ 

a I» Mairie — Ko raison du surcroît de 
trav i l , occasionné >Uv employés de la mai
rie, par suite de la période électorale, le 
manu as Uoub .: , a uec do que les bureaux 
seraient forints aujourd'hui a midi ; l'étal-
Civil restera ouvert jusqu'à \ tieures 

t " i « » «rti«mi«e. — M. le ministre des 
Beaux-Arts v e u t S'aviser M, le Mare de 
r.oubai.v uuil mettait, k la disposition de la 
Société artistique dettonuaix- . ourcoûne.une 
SOiuuii) de UXi francs, pour son exposition 
• n n u c l l e de la ; ittaux. . . . 

tUrr»\mfjL*. — Ces funérailles du citoyen 
Charles Vanpevenaae, de. edé le 11 courant 
dans sa t • année, auront lieu aujourd'hui 
a v heures du matin. 

Cliarlas Vanpena.eétait délégué de l'.idmi-
Blslr.ili >n municipale à la caisse d'éoargne. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
de Cannoy, 04. 

— Aujourd'hui a 4 heures d* l'après- mini, 
auront lieu les funérai. es de Mme Caroline 
Spricl, veuve l'rosper Jacquard, bel e-inere 
de notre a.ui A m le carpentiar, conseiller 
muni ipal, décédé hier malin, a'luge de o$ 
ans. en s. n do n. ci le, rue du Pue, bb. 

Nous provenions au cilo en Achille Car-
pentier, ainsi qu'a sa famil e toutes nos con-
dotéaa et-

consultations et renseignements gratuits est 
transfère au bureau «n ehaf aa secrétariat 
aa 1er étage 4e l'Hôtel de Tin- . 

C" OU GAZJE ROUBAIX 
P R I X A C T U E L S E>ES C O K E S 

Mesures comble sur la Cour d e s Usines 
CokeN- 0, grosseur de la noix 1 l'heel. 

» N- 1, s de l'œuf, .} 1 GO 
» N' 2, morceaux 5 à 7 cim. ) 

Tout-Venant 1 40 
Grésillon-noisettes . . . . 1 20 
Grenu 0 SO 
Cendres de coke 0 00 

Mâchefer gratuit. 

LE NORD 
L I L L E 

LA FÊTE DU BROQUELET 
Grande conférence publique 

à l 'Hippodrome 
A l'occasion, de a fête du Broquo.et, ans 

grande conférence publique et contradic
toire aura lieu aujourd'hui, k 11 h. \\i du 
uialin. a l'Hippodrome Lillois, rue Nlcolas-
l.etv anc. 

celte ronférene,organisée parla Chambre 
syndicale de l'industrie lexti e de Lille et 
ravirons, sera faite sous la présidence du 
citoyen Gustave DKLOKY, maire de Lilie, 
avec le con ours des citoyens ZKVAKS et 
V*1LL\N'1'. députés, et de Mule SORUl'E, 
pubti. Iste. 

i'rix d'entrée : 0 fr. 20. 
Tous les ouvriers et ouvrières des fils ln-

Sisitn. terne..t sont invites a se trouver a la 
Maison du Peuple,a 11 heures d u malin,pour 
se rendre en conçue a la Conférence, 

l .esoir, a 8 heures, grand bal de nuit ave-, 
brillant orchestre. Kntrée : 0, v par per-

Kniir» t iann rhaie. — Le malheureux 
peintre Des net, dont nous avons ann ncé la 
chute de douze métrés sur le boulevard de 
la Liberté et qui avait été transporté à l'iiO-
pital Saint-Sauveur, est mort samedi soir 
sans avoir repris connaissance. 

\ oi de Hr.ni»io.i~ — une Inconnue se 
présentait dernièrement che- H. Ourie/von-
Fect onneur, rue Saint-Cabriel. et lui deman
dait un peu de travail. MU Duriez lui remit 
quatre pantalons à Unir et lui deruan la ses 
noms et .loini. 1 e. 

Hier, ne voyant pas son ouvrière revenir, 
il envoya quel.ju.un a son adresse, mais les 
Indications données pai l'inconnue étant 
fausse-, on ne put naturellement la décou
vrir. 

Plainte a été déposée entre les mains du 
commissaire du tic arrondissement-

Un »nyé. — Vendredi dans la soirée, on a 
relire du canal de la llauie-Deùle le corps 
d'an aleuc s ittor /inger, dont on îcnore 1 an
cien domicile. 

Le >ada*re parait avoir séjourné plusieurs 
jours dans l e . u . U a été transporté a la 
iner^ae. 4 ne enquête eu ver le a ce suj t 
nous fera connaître s'il y a sgi ide ou si le 
mulheureax a été- victime d'au accident. 

Tombe du .rcoud e u e . — Le jeune Mi
chel Prévost, acé seulement de 1 ans ![-• 
dont es pareuls, habitent rue du Fautfourg 
des Postée, 8U> s'était peuclié.a la fendre du 
second étage, lorsque tout-a-coup perdant 
le-iuitibr*, il-tomba d'une nnuleur de . m é 
trés, sur le trottoir. 

«.élevé Immédiatement, le pauvre bébé ne 
portail que quelques contusions a la lete. 
Aucune iracture ne fat constatée. 

DEMANDES ET OFFRES DE TRAVAIL 
On demande des Couturières. Corsaglères 

et. Jupi res. s.'adcsssar au Bureau du secré
tariat. 

ço's va«gestruT. ttinuur* Me Ce 
et Antréle Mil let , étirajjeuse , 
Louis. S. 

cuarl-s MLaiscloo, eordear, rue de Metz, M, 
et camll a Hêoo, «liracease. rme 4e l'Epargne 

.'. — Alfred Sauce, cinguear, rue du Kaa-
lourg 4e Ltâie. 147, et Marthe Lencornex. 
couturière, rue des Prés, 23. — Louis Dela-
narre, mac iniste, cliemin du Btzet, et nota
nt Desreumaux, eanareUere, chemin du Bl
et, — \ ictor Kobitaille, comptable, a Arras, 

el Adolpbiae Courbet, sans profession, rue 
.\euve, W, a Armenuères. — Tdgar Bâillon, 
marécnal-lerrant. S Armentiéres, et Blanche 
Maibraacque, botiineuae a iionpllnes. — 
Auguste Desplanuues, employé de commerce 
a Armentiéres, et i lisabeth Noël, sans pro
fession, a i ourcolng. • 

liê-r.i. — Alired uose, 16 ans, rue Mahisu, 
6*.— Louise uaig sait. 5 ans et demie, rue 
l'i 'ctroi. 7.'. — Aagustine Lépilllez, tib, ans, 
rue Denis-Papin. Charles Warez, br, ans, 
rue de la Vignette. — Jean Kliet, «7 ans, 
cbemia-vert, a.— Jeanne Dupont, 10 mois 
rue de 1'. pargne, L7. 

• O l ' I ' A C X . — S M l é n l a» < r » . a l l . — I f . 
Pierre 1 lipo, négociant en grains et en four
rages, a eu -t doigts pris dans un concasseur. 
Le docteur i.uidez, appelé auprès Au blessé, 
a prescrit un r*po» de 8 jours. 

n . i . l i i l l du 1. au sJ mai. — Naissances. — 
I.eclercq Germaine, < our Bataille. — Carbea 
Va entme, rue Jean-Hart, lu. — Verlinden 
Aima, rue Kléber. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
du Î3 mai Î90O 

WAISSAKCES — J.»j| De Bcnle, me de SoliVrino, 
«#«r V»nher«ele, 6. — Julienn* Uoctiock, ru* de la, 
BaUavoc . Ounr Daelemaa, 1. — Yvonne l*Uiu, rue j.lu-
t*r.jUf. cour Cvwiewu, 3. — Adolphe Hemn*beile, rue 
1U-J-* cinsulle. 

DKCI'\S, — Lêoc-lie LoOTiaaT, 69 ans, rue St-Louis, 
comr Lrtrun, 1- — HavmanJe Dnrue/, 1 ans. ruo Casi
mir Pêcios-, fS. — Carol.ae Spriet, 67 ans, me du 
File. I> 

pViBblCATIOlVS D£ MARIAC.ES. — Orner Potteau, 
teiniurL-r, • Iloui aiit. et Clair* Sou.era, 20 ans, êplu-
eheuae. «oule\ard de aTeix, maiaons I*e*tieaii», 1. — 
Thcoiloie Laiorie, 18 ans. mouleur en 1er, rue Dauben-
ton 14, et Mari* L,**i.»erl. ai ans. Lambrooheu**, Lou-
l^Tanl de Metx, cité St-Fran on, o. — Alexauure De 
Baeis. H ans. détourr*ur, a Waitreloa, «t Palmyre B« 
hmghe. 2o aa<9, soisrnevae, à Wattrelos. — Charles De-
Tri*/e. M au», jirdtnicr ru* Beaire A aert, 37, et Sophie 
Pef.mnoi, 2J aaid, liaœi-rooiieus*, ai lue adr**se. — 
Léon Vaàt, 37 an.-, s éaogr.phe, ru* Dwbonioi . 166, et 
Flore Boudry, 21 an», saaa proieasiaa. lut Boucher d* 

^MOKATINE^I 

. 4FlF.OSl'ISfE.'4£N'r DB LILLE 

a n . W K l i T I l i R K * . - Le rtr»n.e Si In f « o 
d«n rntiniem. — Arthur La oyer qui a reçu 
de son père on coup de fusil est mort dès 
suites de sa t less.ire dans la journée de di-
mandic. . 

Mans etvll. — ,Vui.«a/ifev. — Emile Gonlrand 
rue des Jésuites, cour St-Jules. a. — Marie 
liertli.er, ue de Lille, ô. — cermalne Uel-
maine Leloarre, rue des Murets, 8. — Jeanne 
Blondef impasse Si-Nicolas, 81. — Louis 
Debacque, rue solérinu, cour Morre , lu. — | 
..ules Uouruyne, rue des frés, coar Bal. 7. — 
Lonise Uesniet, rue de «eilort, 10. 

Publications de mariâtes. — Intre : Arthur 
Vanclemputte, garçon tirasseur, au Bizet, et 
c,ai.rie.le neplon, cuisinière, rue d'Erq in-
ghem, cour H»neke, à Anuentières. — Léo
nard Delubel. tisseur, au Bizet, cité Sainte-
Marie et Marie Walbe. q, glaceuse, rue du 
H i t . 4..— KTiùle Dubrulle. gar on de maga
sin S lloupline* et Hosine (.orml, tisseuse, 
rue de la crecue, ijô, h Armentiéres. — oeor-
ges Leroy, gar on brasseur.rue saint-Louis, 
î.i, et Maria Façon, cpeuleuse, rue Sainl-
Louis, 2. 

Lmile Parent, paqueteur, chemin du Bi et 
4 4 et Louise six, il euse,-impjsse .->te-catne-
rine, lis. — Louis Cu^eller, tisseur, cité 
Vanlroyen, 1, et Virginie Liekinedi, épeu-
leuse r .e àolférlno 14. — Emile Bonlaine, 
mé.-anicien rce Jeanne d'^rc 44, et jul ia 
Holden, couturière rue Gambetla 79,— Fran-

E N T R É E L I H R F . E 1 V T Ï U Ê E L I B R E 

Décès. — Bo *yn J,-B., 
joure, Veri-iTé. ans, 3 mois, M 

ARRONDISSEMENT DS TALEN'CIEMNBS 
VALsllSCIFJrMK!*. — Avis m nros>r*étnl> 

r«m d e r h i o n i i e t n n s t e n n n c l e r e n e e e r -
alnn, — Le r .le de la contribution sur les 
chiens et celui de la contribution sur les 
i ercles revêtus des formalités près, m e s par 
la loi sont en recouvrement entre les mains 
de M. le ueceveur municipal a valencieum s. 
Chaque contribuab o est tena d'acquitter 
dans les délais prescrits, les sommes pour 
lesquelles il est perte, c'est à partir .lu 13 
mai que court le délai de A mois accordé 
pour les demandes en décharge ou réduc
tion. 

VIF. lX-t 'OXDI-: , — E t n l - r i v l l . — .Vail-
sa*c«*. — Ail lotte Germaine. — Del moue 
llobert-l'ran ois. avenue de la Liberté. — 
Dcmaiiier itene, r e des Mineurs. — Defos-
se/. Marceau Frédéric, rue Natianale. — Co
lonne célina, rue Vlctor-Hnho. 

//eues. — Lemiro Lleutiure-Auguslin, 54 
ans. — Pipari Sylva, 3J ans. — ltenard raul-
Josepb, » ans. — Fontain* Nestor, M ans. <m* 
louruou J.-ii., 80 ans. — lialens l'.obert, i i 
mois. — Dalse Victoria, SI ans. 

Publication* ae aaevinye. — Urrbieux Louis-
André, rentier, et nelesso /.fclia, tau* proies-
sion. — noiioa Nestor, employé de com
merce et Surmont Julia, saus profession. — 
Delfoase Arthur-François, électricien, el 
brasseur Marie-l.ouise-Augustine, sans pro
fession. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 
n iMi i i . — Un n«r*. — Hier soir, vers 

cinq heures 1{2, le sieur Duilourg, un vieil
lard de 1 nospi.ieosi tombé accidentellement 
dans lo c mal dé la Scarpo en face de .a rué 
de Marcliiennes. 

i n paasaul le nommé Carpe ntier Paul, 
demeurant rue du lemple. s est jeté résolu
ment a 1 eau pour porter secours a ce mal
heureux. 

Maire les soins prodigués au vieillard, i l 
n'a pas été possible de le ramener a la rie, 
l'aspu.xle était complète. 

Apres les ronslatatiocs d'usage, le corps a 
«té transporté a l'aide d'une civière S 1 hô
pital général. 

t ne < nquete est ouverte. 
Aeeinen, évite. — Vendredi dernier, vers 

3 heures 1(2, la jeune André Cousin, âge de 
3 ans, jouait rue N otre-jJame-des-Weu, avec 
une brouette dont une roue s'a .gagea dans 
les rails du l i t iunay électrique juste au 
moment oïl arrivait un e*r. 

Grâce au sang-froid du conducteur Louis 
Coupé qui serra Immédiatement les freins ; 
un jcciueot grave a été évite. 

A M I B E . — Etat c l . II. — Sa,varice. — Pré
vost YveUe Marie Louise. idO, rne Paioua. — 
I lorimorit < el aie. rue Doltiaye. 
• Oèmsts. — Del<»s»ev Jentie, .so ans, épouse de 

Lamarre lienri. IK. ru-. I hiars. — iubeau-
nl le , Klisa. ne ass ans, épouse de Dubois 
Auguste, boulevard Nation*.. — i.rout \ u -
gusta, i . ans, épouse de Du 1.ois Charles, 
Wegon l.stuel. .4 ans, épouse de (eu Lan 
siaux Honore. |7 rue Lanvln. — Dubrulle 
Emile, '•» ans. veuf de Uheruhin F leenore, 64 
jue de l'Union. 

PAIAS DES NOUVEAUTES 
32, Grande-Rue, ROUBAIX 

GRANDE MISE EN VENTE 
DES 

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 
Nombreuses occasions en Confections pour Dames et Enfants 

Soieries, Tissus de coton, Lainages, etc. 
Zéphyrs extra, dessins nouveaux 0.85 
Zéphyrs anglais, dessins riches 1 10, 0.80, O 65 
Vichy extra, largeur 1 mètre 0.95, ©.85, 0.75, 0.65 
Occasion exceptionnelle : Satinette très belle qualité , grand 

choix de dessins 0.75 
Linon, lappets reps brodés, dessins nouveaux I 60, 1.45, l.SD 
Occasion : Batiste alulbouBe, g. teint, la coupe de 5 m, 2.48 

Tous not cotons sont garantis grand teint 
Chemisettes cretonne, imprimée grand teint I 96 
Chemisettes batiste unie, toutes teintes 1.75 
Chemisettes zéphyr, écossais garnies plissés 4.50, S.95 
Chemisettes piqué blanc depuis 3.45 

Choix immense de Chemisettes riches 

Costumes tailleur tissu pure laine depuis 25.OO 
Jaquette drap cnlr noir extra, dernier genre 13.95 
Jaquette drap noir et couleur, piqûres sole couleur 20 OO 

Jaquette tailleur drap cnlr extra doublée soie applica
tions drap et velours S*.08 

Corsages sole indéchirable 12.95 
Jupons moire de laine extra 12.00, 7.50, 4.9S 
Collets drape genre tailleur garnis piqûres 17.08 
Collets mousseline de sole emp. pailletés 19,00, 12,00 7.58 

Spécialité d'articles pour 4 " Cwamunion 

Toiletta complète de communiante depuis 
Robes decommunlame belle mousseline garnies den

telle, depuis v. 
Ceinture, moirée depuis 
Voile tulle Bruxelles depuis le mètre 
Robe de dessous depuis " 

CtflZ IXntXnSE E l UOEASX TOUS GOBES 

10 .58 

2.TS, 
1.4B 
1 25 
1 9 8 

!S c a-n ara des. Tous liaient tgés de moins de 
18 ans. ee qui est contraire aa reniement. 

A la rnge, l'étage ou les «alibote se trou
vaient mesure environ deux mètres de hau
teur, tandis que la eliemise qui ont -are la 
e>Eé sur les ciHês ne mesure qu'une hau
teur de un métré environ. 11 y a donc Kl 
centi-iietres a un euntre non recouvert par 
la ri émise; . . 

M la chemise avait été de la hauteur dé la 
cage, le malneorew* B e r m a e aurait été 
d^ns 1 impossibilité de pencher sa t te el. 
par conséquent, l'accident ae se serait pas 
produit, 

La compagnie doit être responsable de 
l'accident 

LE ROI DES CAFÉS 
ADOPTB PAR. L'ARMÉE 

Le plus hygiénique, le plus économique. 

3ualue extra, mélange spécial. Médaille 
'or. 
Ea ««Vite, gros et détail : « s , rae ne 

E f e a l e , e t SOS. r n e d e s Art». R o n b n l a . 

A u x « . n l e r i e » L i l l o U e s , 45, 47, 
49, rue Nationale. Spécialité de 
C O M M U N I O N S pour garçons 
et lilluUes ; vêtements, chaussures, 
chapellerie, chemiserie, etc. 

Agrandissement du rayon de CON
FECTION pour HOMMES. 

PAS-DE-CALAIS 
LES RENTES DES MINEURS 
Biiiv-Montifcny. — N'ocs avons ro'até le 

terrible accident mortel survenu aa pulls 
n-2 des mines de fourrières, a I'.iily-Moi.tt. 
gny et dont a été victime le jeune mineur 
Bertrand Clément 

Le citoyen Charles Broulln, délécué mi
neur, a (ait une enquête sur cet ac ident el a 
consigné sur so | rapport es laits suivants : 

Bertrand était dans l'étage de la cage avee 

CAR VIN 
C.«Rv/ISI.— elnnveannnt n» In nnpnl-xlnsa, 

— l i a été inscrit sur les registres de I 1 tal-
oivil pendant le mess d'avril . to naissances; 
10 décék, 10 mariages 

K r r n n e n c a t « M r h m a a i . — Le reefcn-
sement des chevaux, mules et mulets aura 
lieu, le samedi 18 mal a J heures précises du 
matin, place du Marché aux ci.evaux, en 
lace la manie. 

triai <•>il. _ Naissances. — Drecourt Hôié-
ne-Laure. rue de la Chappelle. — Ueroch J.-
li., rue Neuve. — Wagon Marrel. rue -alnt-
IDruon. — Michel Anne-Merie-Louiee, rue de 
LibetiourL — llennez Josepiilne, rue des 
Papillons. — Dleudonné Louise, rue du 
Centre. — Loyer Augustin-Alphonse, tlls de 
Loyer Julien. — Marna tuiilien-André, 
fusse a- 2. 

AnHsSadnea, — Kmile Mahleux, M ans, 
houillaai s. Carvln. et Julie Polteau. 21 ans, 
ménagère a carvln. — Jules-Joseph Mahieu, 
22 ana \\i, tondeur, et Lelebvro. Céleste, M 
ans, ménagère a Carvia-

Gouwy Alo se, ai', aas lr>. domestique a 
Carvia et Martin Juliette-Ilortense, Kb ans 
112, niénngêre a carvin. — Delacroix Ferdi
nand, 2H uns, cultivateur à Carvin et Masson 
Lva-lléléna, 23 ans. ménagers a Carvin. 

Decèt. _ Hapasse Julia, ta ans, 8 mois, rue 
d'OLnies — Laiiianl Julie Joseph, 83 ans, M 
mois, hôpital. — llayarl i mile. 1 an I mois, 
r>.e du Vleux-Chutnau. — colart 1 douari 
Alexandre. 81 ans ? mois, rue d'Oigmes. — 
Rousse Pierre Joseph, b) ans Ifs, hameau 
Ste-uarbe. — \ ansteenleisla Adolphe Henri, 
2* ans l i / , rue du Centre. - cordier Oscar 
Louis, 3 i ans U mois, rue des Vaches 

SYN0IC1T DES MINEURS DU P1S-0E-C1LMS 
s , r , i > . ( ' n D i r > < — Les citoyens Cartier 

Vian ois, Philippe Camille, Duc Auguste et 
Kourard Léonce, se tiennent a la di.-par.lion 
des mineurs pour délivrer des timbres el des 
billets du Syndicat, 

Allons, ouvriers mineurs, ne voua faites 
pas tirer l'oreille pour prendre place au - yn-
dical. comme vos frères Se travail du centre 
bouiller du Pas deca lv i s . 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU RQKO 

La session extraordinaire 
La session extraordinaire qui suivra celle 

ea c o i » , s ouvrira le lundi 21 mal, sous la 
présiden e do M. le conseiller Joppé ayant 
pour asssesseurs, MM. les conseillers Bille-
card el Le v» al e. 

i oirl la liste do lary povr cttU seconde 
session . 

Jurés t itulaires 
Adolphe Louis Jatte, propriétaire à Lille ; 

F i e - u t Ledercq, fabricant ds savons d t.s-
taires , Marie -1- rnest-Pol Roussean, filateur 
S >.l igeon ; Paul Ainsé-Philiope Crépy, né
gociant en vins, a Lille. 

Louis-Alfred Pognsrd, propriétaire a Han-
bourdin ; Désir - o s e pu Deburge, cultiva
teur a Ne»c.\iénil ; 

rJinile-Antoine-virtor I.eclercq, fabricant 
de toiles, a Armentiéres ; Jfcrdme-Licnrl 
Achte, irasseur à w ai houx ; 

Kmile Cnarles-Kélix. Cuissel, cultivateur, 
k t ec aihes; Viclor-Alexnndre-Jean-I'.apua.e-
Joscph Crumbé. négociant à Boucliain. i.ip-
poJ\ te-rolv.lore De avel i-re, propriétaire a 
Hrouc erqûs ; Ad lphe-(!uislain Uiijardin. 
mar tiand brasseur el maire a Masnieres ; 
lienii- oseph tiaveriaux, négociant a Lille 

J.mile Deseloquement, mnlteur à seetin ; 
Kmile <:hatelain, irasseur à Beuvry ; Char-
1B-.-I-'.douard i>e-eau, rabrieant debu-ycleiiea 
a NeuviIle-Saint-KCinv; .lean-Baptiste-Henri-
Josepb lioudaillie/. cultivateur a sancourt ; 
Paul-Maiie .losep i orner Boataud, rentl r i 
Cambrai. Adolphe-Arthur Kavier, épicier a 
Lille , Kagèna-Adolpua-Cornil 1 ichaux, in
dustriel a nnnKerqne. 

jeun-Louis Baratte, caltivateur a Mons-

en révèle : I loTiste-Vtrtrlle-Marte-iotes Fae-
Uer. marbrier a llesloud ; i.variste- Aristide 
Jacq'iles. né^ocl ml a l'ourinles ; Pierre» 
Louis-Phili .pe liou/.et. rentier à r.oubaix ; 
Adolphe-rortané cornin, caltivateur a Wat-
trel a. 

Julee Lncleu-Cyprlen Onbet, rentier d 
Landrecies ; Frne»t Wattrenrez, r» ntier d 
Cambrai ; Albert Maréchal, rentier a .La 
(.TO s e ; Paul-LoulR-losepu rtoussel, disiOAn-
tenr a •erUnEhem ; rma-.-n e-Jean iHerre 
Leeenx, s t w a e i t k Al ennes le< Marais. 

Jules-Kdonocd-Krnest Abel . lebaux, ren* 
tier S Emmerin ; l hécphile %\er e>n. pron 
priet lire a Caestre ; Kdouard-i.abr.e E4> 
mo- d Bover, pruariétaire i h o n p l n e ; ; 
Kdouard Lé n Itag t. négociant a Lille ; 
Victor-..oseph Dartois, a'ricant à Péren-
rhies : kunèae^Jaeques-Desiri-Josopb Du-
Lta le, avocat a Lille. 

Juréa suppléiURntaireei 
Paul-Marie-Antoine Trrea. négociant d 

Douai ; (scar-iiomain Dutuill • ul, proprié
taire a Douai ; l douaixi l.ouclet. marbrie* 
à Douai ; ilippoij/ie uenjamin-Louis-Josepd 
Copln, banquier a Douai 

Li SATTÈ EST ASSIRÉ8 
htout ceux, hommes, femmes et enfants, q a 
feront un usage quotidien et régulier de 
l'excellent 

tITIP B4NYILS-TIILLES 
soigneusement préparé avea du t l « « i »<•> 
d e l t V Y l l . i et le meilleur «VWQUiaa et 
uniquement- recommandé par les tJser" 

l é ta l Sens te«Cnfes et Ine »« 

8 A N G - E 8 T O M AX2 
qTJdRISOW TtK LA GOUTTE 

Docteur BOLE, licencié es science 
« r u I r - S a r . Kï . I lO t R 1 I X 

(face rne du Collège) 
Tous les jours de 1 

Le Gérant, Jean PIP1K1X. 
Lille. — taori aerie \> L' igjMtÂ* 

28. ELue de Fiveî. 33 

FEt'iLLETON DTJ 16 VAL — N* 12 

CRIME DE PASSION 
PAR 

•sfules IMLAMW 

DEUXIÈME PARTI» 

L'ÉVADÉ 
De même, tout le second étage était 

Inhabile, les domestiques logeant soit 
dans les communs, soit dans une autre 
aile du château. 

U pouvait donc se croire dans une sé
curité absolue s'il usait d'un peu de pru
dence. 

Pendant une heure, il ne remarqua 
•ien de nouveau à l'étage d'au-dessous. 

U s'était rendu compte que Marguerite 
et Hélène étaient venues auprès du ma
lade, puis que Marguerite s'en était allée 
et qu'ilélène n'y trouvait seule en ce 
moment. 

Martial monta, avec Gordon, puis, eax 
aussi, les deux hommes, redescendi
rent. _ 

Mais Hélène au prés de don frère, c'é
tait pour savinlen l'impossibilité de pé
nétrer ld I _ _ .__ 

En le voyant, surtout al elle svalt 
quelque soupçon d'une criminelle ten
tative, elle appellerait, elle ferait «a 
•caudale. 

U ne falldii pas qu'elle le Ylu 

Mais, d'autre part, Hélène partie, U 
Tiendrait une antre garde I... 

Jamais Kenaua u utalt laisse seul. 
Les ii strucllons de Georges Gordon 

étaient rigoureusement suivies. 
Il patienta. 
Au bout d'un quart d'heure il crut en

tendre que quelqu'un montait du pre
mier élage et se dirigeait vers l'apparte
ment occupé par Renaud. 

11 descendit quelques marches, se pen
cha sur la rampe et eut à peine le temps 
de reconnaître Noël Labartbe. 

H était seul et pénétra auprès du ma
lade . 

Savinlen ne quitta pas la place dans 
l'escalier. 

cinq minutes se passèrent, puis la 
porte de la chambre de Renaud s ouvrit ; 
Noël et Hélène en sortirent ; Ils cau
saient a voix basse, échangeant de rares 
paroles, semblant tous deux très émus. 

Ils se promenèrentlentement, l'un au
près de l'autre, dans le vaste hall sur le
quel donnaient les principaux apparte
ments de Landepéreuse. 

Savinlen comprit qu'ils n'avaient pas 
voulu rester auprès de Renaud, dans la 
crainte de le réveiller. 

Mais Hélène, aun de ne pas quitter 
pour cela son frère, avait eu soin de lais
ser la porte en n'ouvert*. 

Et de temps en temps, lorsque leur 
promenade lente et régulière les rame
nait auprès de la chambre, Hélène pas
sait la tête, regardait, s'assurait qua Re
naud dormait toujours et revenait a 
Noil: 

De là-haat Savinien ramarqnalt tous 
ces .étalls. 

il avait etpdré qu'un hasard lui serait 
propire. U devina que, peut-ètn, c'était 
Ut l'occasion attendue, si délicate, si 

Ue qu'elle fut... et «rne. s'il n'en pro-

fitait pas, c'en était fait de lui l... 
11 n'hésita pas longtemps. 
U fallait qu'il tentât d'entrer dans cette 

chambre sans être entendu, sans qu'on 
l'aperçut. 

Tentative hardie, presque impossi
ble . . . 

S'il n'avait eu devant lu! que deux pro
meneurs distraits* 11 n'eût pas même 
tenté de réussir, mais il avait affaire à 
deux amoureux tout occupés d'eux-
mêmes et qui seraient Insensibles à ce 
qui se passerait auprès d'eux. 

Voila, sur quoi 11 comptait. 
Il remarquait même déjà que sa cou

sine, tout en jetant un rapide regard 
vers la chambre de Renaud, ne se déta
chait plus aussi souvent de Noël pour 
aller s'assurer que son frère dormait tou
jours. Pourtant, le regard indiquait que 
sa pensée se partageait, quand même, 
entre Renaud et Noël dont les douces 
paroles la grisaient. 

Du haut de la rampe, invisible aans 
l'ombre, l'aventurier examinait toutes 
choses et calculait ses chances. 

Elles n'étaient pas nombreuses. 
Le moindre accident, le pins futile, 

pouvait le perdre. 
Qu'il toussât, qu'il dérangeât un siège, 

que le parquet se mit à errer sons ses 
pieds et soudainement Noël et Hélène 
se retournaient, le décourraient. 

Du bas de l'escalier, le trajet n'était 
pas long pour gagner la porte entrou
verte de la chambre, et comme la c a am
bre était située au Bout du hall, Noël et 
Hélène, par bonheur, lui tournaient 1* 
dot asses longtemps, «t partais, vers M 
tond, s'arrêtaient, emportés par leur 
amour, de la ne craignant pins de trou
bler le sommeil du malade. 

Toute la a ait, deaa hautes ktmaes-
étalent allumées depuis que fteeied 

était plus souffrant, mais la pièce était 
si vaste qu'elles n'en éclairaient qu'un 
coin et. que le reste était dans une demi-
obscurité. 

Deux grands dangers pour Savinien : 
Le premier consistait à descendre l'es

calier jusqu'au hill sans que rien vint 
trahir sa. pï-ésence. 

Le second consistait à franchir, sans 
être surpris, la distance qui séparait 
l'escalier de la chambre de Renaud. 

L'escalier était dans une obscurité 
presque absolue. 

Il en descendit autant de marches 
qull le put, sans courir le risque d'être 
aperçu lorsque Noël et Hélène, arrivant 
au bout de leur promenade, s'en reve
naient lentement de son côté. 

A l'extrême limite que lui Indiquait la 
prudence, il s'arrêta, se coucha et retint 
son aoufilc. 

ils passèrent sans le voir l 
Hélène alla pencher la tète dans ren-

trebàlllement de la porte, revintjaupres 
de Noël et dit : *e\ 

— U dort I «*•! 
Et Ils reprirent leur promenade, s'é-

loignant vers le fond et tournant le dos 
à l'escalier où Savinlen attendait, invi
sible dans l'ombre. 

L'était la minute critique pour Savi
nien. 

Il devnlt eu profiter ou renoncer a 
toute chance. , 

H se laissa glisser le long des Quel
ques marches qui lui restaient à fran
chir. 

En bas, il se releva, furtivement et ra
pide comme un éclair franchit l'espace 
qui le eéDirait de la porte entrou
verte. 

Ld, 11 disparut et aussitôt, éteignant 
une apparition de sa cous me, U se tint 
Ksmoblle contre ta eoruère, eneeloppé 

par elle. 
Quelques secondes se passent-
La porte est poussée légèrement... la 

tète d'Hélène apparaît, son regard In
terroge le visage du malade, calme tou
jours el endormi, puis elle se retire... 

Savinlen n'a pas été vu | 
A ce moment, le malade fait quelques 

mouvements et s'agite dans son lit. 
Savinien le regarde. 
Est-ce que Renaud va se réveiller ? 
S'il se réveille, s'il aperçoit Savinien, 

peut-être aura-t-tl assez de forces, en 
épouvante, pour appeler, pour crier... 

Et le misérable sera découvert... 
U reste caché, penchant seulement la 

té.e pour voir. 
Le malade ne remue pins. 
Mais ses yeux sont ouverts et son re

gard qui tourne lentement autour de 
celte chambre, semble s'étonner de. la 
solitude inaccoutumée qu'il y rencon
tre. • ...^ 

Toui à l'heure Hélène le verra éveillé 
Et elle entrera I... 
Alors, soudain, 11 écarte la portière et 

•e montre. 
Renaud l'aperçoit et sur ce visage éma-

eié apoarait une horrible angoisse... 
L'eftTOl est Ul tu'il ne peut prottrer 

aucun son. 
Ses yeux dilatés, hagards, regardent 

l'infâme qui s'approche du lit en Bou
r s e s pauvres mains dét-Ues ne peuvent 
même faire le geste de le répousser. 

Et l'homme e/avanoe, 11 est près au lit, 
U «e penche & l'oreille du malade, il lui 
dit : 

— Tu ne parleriS Pas ' „ _ „ _ mHmtrm, 
Puis, tout à coup, J^»»»****,.SSfFS 

dette bouche un oreiïî«r sur lequel U 
pèse de toute sa force.... 

C'est a peine s'il sept J"»"' ,"q oonT«r-

tures, la contraction de oe corps qui 
meurt... 

Quelques brusques mouvements ea 
c'est tout. 

H y avait là si peu de vie que la vie es*, 
partie sins effort I et que quelques se-* 
condes ont suffi pour tarir le souffle r*«| 
rétlé sur ces lèvres. 

i l a vécu 1 
Savinien rejette l'oreiller et s'élolgnej 
Il va reprendre sa place, dans la csW 

cbette des lourd et larges rideaux raW 
tombants. 

c'est d peine s'il est un peu plus palsT 
que d'habitude. 

11 entend, de l'autre côté de la porta, 
les pas des deux promeneurs. 

Devant la chamure Ils s'arrêtent. . 
De nouveau la porte est légôremesn 

poussée. 
Hélène passe la tète, regarde et dtoj 

parait. 
Et savinlen l'entend qui répète ; 
— Il dort t 
Le visage du mort est tourné vers W 

mur. Rien ne trahit qu'un crime s'est 
passé la. 

Tout danger n*a pas disparu pour Sa
vinien. 

• a contraire, un danger plus terrible 
existe. 

U lui faut regagner l'escalier et franj 
chir pour la seconde fols la distance qut 
sépare de cet escalier la chambre dn 
mort. 

Puis, il faudra remonter au secossl 
étage. 

Tout d kheure il tarait p-i tro ' • * 
quelque prétexte pour expliqn r s i pr<*4 
sencè Inopinée a Landepéreuse, alors 
qu'en l'en avait vu partir. 

A présent, s'il était surpris, que dirait-

quel.ju.un
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